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MÉMORABLES 
ARRIVÉS  AU  FAUXBOURG 

S AIN  T -ANTOINE, 

Au  fujet  de  on^e  Brigands  & de  deux 
Femmes. 


Capitale  qui  devroit  être 
maintenant  à Tabri  de  toute 
crainte  , recommence  de  nouveau 
à être  inquiété  par  un  trop  grand 
nombre  de  brigands  qui  reiitoure , 
malgré  les  peines  & les  foins  de 
meffieiirs  les  Éieéleurs. 
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Le  Parifien  tranquille  dans  fes 
foyers  , ne  croyoit  plus  voir  fon 
fommeil  troublé  par  des  malheu- 
reux qui  réfident  avec  eux  ^ & il 
en  eft  encore  une  fois  convaincu 
du  contraire 

5aînt" 
edi  26,  Août 
les  provinces 
nous  aient  envoyé  ce  xjif elles 
av oient  le  plus  à redouter. 


Nous  allons  donner  quelques 
détails  fur  ce  qui  eft  arrivé  dans 
ledit  fauxboLirg. 


Vers  les  trois  heures  après  midi, 
une  voiture  de  façs  de  farine  paft 
fant  par  la  Grande-Pinte  , onze 
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bri^'ânds  fc  prcicntcnt  k cgIui  cjui 
conduifoif  la  voiture  , pour  le 
faire  arrêter,  en  lui  difint.quil 
falloir  faire  la  vilite  des  facs  , 
parce  qu’il  pourroit  arriver  que 
ce  foit  de  la  contrebande. 

Cet  homme  arrête  fa  voiture  ; 
que  font  les  vifteurs  defdits  facs 
de  farine , ils  tirent  des  coûteaux  de 
leurspoches,&  feignant  de  faire  la 
vifite , percent  tous  les  facs  de  fa- 
rine, de  forte /qu’elle  temboie  fur 

la  route. 

Un  particuliepalTantdans  le  mo- 
ment qui  étoit  monté  à cheval,  s’ar- 
rête en  voyant  du  monde  amalîè, 
& demande  ce  que  s’étoit,on  lui 
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en  fait  le  détail  ^ cet  homme  qui 
étoit  vraiment  citoyen  ^ voulut 
venger  la  perte  que  Ton  venoit 
de  faire 5 fur-tout  dans  un  moment 
oii  la  farine  étoit  fi  rare  , en  fe 
fervant  de  deux  piftolets  dont  il 
étoit  muni , ces  brigands  fe  font 
approchés  de  lui , font  défar- 
me  ; cet  homme  n’a  eu  que  le  teins 
de  fe  faiiver. 

L’on  afîlire  que  ces  brigands 
avoient  un  éco  chez  un  marchand 
de  vin  ^ & voulant  ne  pas  payer  ^ 
le  marchand  de  vin  avoir  voulu  en 
forcer  qui  a eu  la  témérité 
cîe  tirer  un  coup  de  pillolet  qui 
blefTé  fa  femme. 

A fon  fccours  eft  venu  une  pa- 
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trouiile  du  diftriél  de  Sainte  Mar- 
guerite, commandée  par  M.  San- 
terre,  capitaine,  qui  a pu,  avec 
rintelligençe  qu’il  a misàlacaufe, 
venir  à bout  de  fe  faifir  de  ces 
brigands  ; il  les  a mené  à l’Hotel- 
de-VilIe  , pour  faire  drelTer  le  pro- 
cès-verbal, & MM.  les  éleâeurs 
ont  jugé  à propos  de  les  faire 
conduire  au  grand-Châtelet , juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  plus  amplement 
informé  à leur  égard. 

Un  de  nos  foldats  a été  blefie, 
ce  qui  eft  bien  fâcheux,  mais  li 
c’eft  de  la  part  de  ces  brigands-là  , 
nous  efpérons  que  l’on  voudra  bien 
les  punir  févèrement;  &kcefujet, 
nous  nous  repofons  fur  l’intégrité 
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des  généreux  patriotes  qui  compo-* 
fent  le  comité  de  THotel-de-Ville  ; 
parce  que*  fi  Ton  foufîroit  quon 
ne  refpeâa  pas  lagardebourgeoife, 
beaiicoup  de  citoyens  même 
des  pères  de  familles,  qui  font 
portés  pour  la  patrie , ce.Teroient 
bien  vite  defe  faire  infcrire  pour 
la  milice , n’étant  pas-  en  sûreté 
quand  ilsferoient  de  garde. 

Nous  nous  repofons  à ce  fujet , . 

& efpérons  que  l’on  voudra  s’oc 
cuper,  au  plutôt,  de  prononcer  fur 
cet  objet,  qui  en  eft  un  très-im-' 
portant. 

Signé,  Lebois.  _ 

De  l’imp.  de  Ballard  , rue  des  Mathu- 
rins  ; &(e  vend  rue  de  la  Parchsminene 
28. 


